
DE LA

DESCENTE
DV SAINT ESPRIT

SVR LES APOTRES.

SERMON PREMIER.
Sur les verfets i6. 17. duChap. XIV.

de l'Evangile félon S. Iean.

16, le prierai le Père i é'il'ovm donnera,

un autre Confolateurpeur demeurer avecque

vous éternellement.

17. AiTavoir i'EJprit de vérité , que le

monde ne peut recevoir , fource quil ne le

voidé'^^^^connoifl. Mais vous le connoif-

fe:^; car il demeure avtcque vvm > & fit^ en

vous.

Hers Frères;

Entre tous les jouis de Tannée à pêne

ff } yen
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y en a t'il aucun plus confldeiable pour

les fidcles,que celui dont les Chrétiens

folennifcnt aujourd'hui la rccmoire.Car

s'il cft raifonnablc, comme l'ont juge

lapiufparr des anciens peuples, qui ont

çu quelque réputation de fagefle , de cé-

lébrer les jours de la naifla^ice dcsgrâds

perfonnagcsjqui ont acquis de la gloire:

â leur patrie foit parles exploits de leur

valeur , foit par les belles ^ rares inven-i-

tions de leur efprit 5 ou pour le'gouver-

nement de l'Etat, ou pourTeclairciffer

ment des fciences;combien plus fommes
nous obligez à remarquer & à honorer

cette Pentecofte, qui a éclairé la naiflan-

ce non d'unCjOU de deux persones, mais

d'un Etat tout entier, &: encore d'un

Etat^non terrcftrc, &j pcrifiablejmaisce-

lelle & immortel ? du plus divin Etat,

que le monde ait ir.maisveu , qui d'un

petit &: foible commencement a rempli

l'univers , & s'cft élevé au deffus des

cieux,&: n'aura point d'autre mefure de

fa durée , que l'eternitè ? qui a apporte

les loyx &: la juftice aux hommes , ^ a

allume au milieu d'eux la lumière de la

vraie fapience,&: a publie par tout la dd-

ârine de la fouvc raine félicite ? Car ce



fur les Apôtres, Sermon I. 45^

fut ce jour-là precifement , que naquit

TEglife (Chrétienne , à laquelle feule

('comme vous fçavcz ) appartient toute

cette gloire.Le Seigneur lefus,qui en eft

le Perc , 4'avt>it conceuë en luy mefrae

long- temps auparavant , mefmes devant

la création des deux. Mais il ne la mit

proprement au monde qu'au jour de la

Pentecofte,qui fuivit fa refurreftion , & .

fon afcenfion dans les cieux.Ce fut alors

que ce fruit immortel, formé fî myfte-

rieufement, fortit en la lumière des

hommes i &c que cet Etat bien- heureux

tant de fois promis par les anciens ora^

clés de Dieu , bL fi paflionncment atten*

du par les iiecles precedcns parut enfin

en Sion. Ce fut- là, que Ton vid tomber

descieux cette divine jeunefTe du Mef^

fie,miraculeufcment produite par la ver-

tu de la lumière de rEfprit i comme une

rofée, que l'aube de quelque belle jour-

née verfe foudainement fur laterreiainfi

que l'avoit autresfois chanté Tun des Pro-

phètes dlfraël. Car ce fut alors, que les^^
^^^

Apôtres, les prémices, de cette fainte^.

Pvcpubliquc 5 furent confommez&con-
facrez, &: qu'ils acquirent lavraye forme

de Chrétiens,* la flamme, dont ils furent

ff 4 batife?j
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batifcz , îiiant par {on invincible eftica'ce

aboli tout ce qu'ils avoicnt de vieux ^
deniaLeriel5&: transformé leurs perfon-

ncs en autant de vaiffcaux neufs, capa-

bles de recevoir &: de garder édclcmcnt

ce nouveau vin de TEvangilcjdont ils fu-

rent remplis en un moment. Ce fur en-

core ce mefmc jour, que ces faintsMi-

niftres de Dieu aiani jertc dans cette

grande multitude de îuifs là aflemblez,

quelques étincelles de ce divin feu,qu'ils

avoientreceu du cieljle virent prendre

fi vtvcment qu'il en changea iufquesà

jiB.i. trois mille 5 qui naiffant ce mefnie jour

^^- qu'ils avoicnt été engendrez , furent

ajoutez à TEglife. ^avantage fi l'ancien

peuple foknnizoitfaintement avec une

fcfte anniverfaire îe cinquantiermc jour

de leur fortie hors d'Egypte ,
parce qu'a-

lors fur la montagne de Sinaï leur fut

publiée laLoy, qui n'eft au fond à vrai

direjque leminillere de la mort > avec

(Combien plus de dévotion &: de recon-

noiflance devons nous célébrer la mé-
moire de cette bicn-heureufe Penteco-

fl:e,à laquelle fut revtjè &: prefchc dans

Sion l'Evangile de lelus Chrift , la puif-

fanec de Dieu à falut. le miniftcrede

TEfpric,
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rEfpric 5 de la jiiftice,& de la vie , la dis-

cipline du cieUrunique voie de la fagef-

re,&: de l'immortalité? A la dévotion de

ce jour nous avons encore ajouté le my-

ftere de la fainte table; étant bien rai-

fonnable de n oublier pas cette mort

fanglante, quinousy eft ramenieuë ôr

reprcrentée5quandileft queftionde cé-

lébrer la naiffancederEglifeChrétien-

ncipuis qu*il eft évident, que c'eft parla

mort de lefus qu'elle a été engendrée.

Les douleurs de fa mort ont été comme
les tranchées de fon miraculeux accou-

chement. Car rEfprit,quimit l'Eglife

au monde , étoit le fruit & le prix de la

croix du Seigneur. iugez,FideîeS5qucllâ

doit eftre l'attention &: l'ardeur de vos

âmes dans une fi fainte occafîon,oii vous

avez à folennizer la mémoire de deux

myfteres figrands,&: fi divins. L'Efpric

éternel, l'auteur de ce grand miracle>

vueille vous baptizer de fon feu celefte,

&: confumant dans vos cœurs touccc

qu'il y a de terre , de crafle^^ d'ordure,

les purifier , & les raffiner, & les remplir

de faintcs penféesiafin que vous acquit-

tant fidèlement du rcfpecl ,
que vous

devez:,& à la Pentecofte de l'Eglife, 6^ à

la
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la table du Seigneur,vous receviez de fa

plénitude la paix>la joyc, la confplation,

&:lafaiiuetc, qu*ilnousa acquife par fa

niort,&: qu'il nous communique par fon

Efprit.Pour vous rendre dans un devoir

fi falutaire lefervice, qui meferapofli-

ble , je tafcherai de vous expofer > s'il

plaift au Seigneur , fes paroles> que vous

avez entendues ,* où il promet à fes Apô-
tres le divin prefent, qu'il leur donna le

jour de la Pentecofle i bc puis je confide-

rerai comment il les accomplit peu de

temps après , & enfin je vous reprefen-

terai brièvement les principaux ufages>

que nous en devons tirerjfoit pour nôtre

édification, foit auffi pour nôtre confo-

lation.

Le Seigneur lefus en la dernière nuit»

qu'il pafla en cette chair mortelle qu'il

avoit veftuë pour nôtre faluc , aiant

averti les Apôtres de fa mort prochai-

ne, &: les voiant extrêmement troublez

&attrifl:tz d'une fi fâcheufc nouvelle,

les fortifie &: lesconfolc foigneufemenr.

Et entre plufieurs choies, qu*illeurre-

prefente pour ce dcflein , leur promet

nommément de leur cnvoier le S. Efpric

pour les conduire5&: k ur addoucir par fa

prcfcncç
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prcfence Tennui de fon abfence s le prie*

rm le Pere-iàii-'il-, ér il vous donnera un Autre

ConÇoUteur^pourdemeureravecquevôus etef^

Keliement i aflavoir / hfprit de verit}:, que le

tmnde ne peut recevoir , pource cjuil ne le

njoit , ^ nele connoifl point \ Mais vous le

ùonnoiffez.. Car il demeure avecque vousy

(^fera en vous. Il n'y a point de parole en

tout ce difcours 5 qui ne frappe au but du

Seigneur i ceft à dire qui ne fervc à la

eonfolation de Tes Apôtres. Première-

ment il leur promet d'obtenir du Père ua

autre Confolaceur pour eux, qui ne les

quittera jamais. Puis il leur explique plus

particulièrement quel eft ce Confolateur,

que le Père leqr envoiera ; ajoutant 5 que

c'eft; l'EJpritdeverlie^mcQnj\n au monde.

Riais non à eux , &: aux fideles,à qyi i! eft

familier. Ce font les deux points, qu'il

nous faut examiner l'un après l'autre

pour bien entendre ces paroles du Sei-

gncur,la pramefle d'un ConfolateurjSi^ la

defcription de ce Confolateur. Ce qu'il

àiit d'entrée,/^ prierai k ?erc-,àz^o\t desja

grandement foulager rafflidion de Tes

pauvres difciples ; Pour vous quitter, dit-

il,jc ne vous oublierai pas. Ne vous figu-

rez pas,que b mort foit capable d'étein-

drcj
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dre , ou d'altcrer TafFedion ,qiic je vous

porte. Sicile prive mon corps de la vie,

que vous y voyez , jamais elle n effacera

de mon ame la memoire,& le foin de vos

perfonnes. Mon amour fera plus forte,

que la mort ; &: lors qu'éloigné de vous je

ferai avecque le Pcre, je ne manquerai,

pas de lui parler de vous , &: d'obtenir c^

fa bonté ce qui fera neceffaire pour vôtre

canfolation. Cettefriere ,qu*il doit faire

au Perejcft fon interceffion envers Dieu

en faveur de ceux^qui croient en lui ,* ce

qu'il ne faut pas entendre baffement;

comme û le Seigneur profternè à genoux

prefentoit encore fes oraifons au Père,

comme autresfois durant les jours de fà

chair. Cela ne conviendroit pas bien à

rétat de cette fouverainegloircoù ileft

maintenant dans lescieux , affis fur le

trône de Dieu , &:de là gouvernant tou-

tes cliofes avec une puiflance & une ma-

jfeftè incomprehenfible. Sa prière , ou fa

êférn- demande (car le mot ici emploie fignifie

««• proprement demander ) cette demande,

dis- je ,
qu'il fait là haut pour les fiens eft

Tcfficace de lamorr^quilafouffertepotir

nous en la plénitude des tcmpS5la vertu

du farg,qu'il a répandu, & l'autorité & la

valeur
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valeur du facrifice , qu'il aofFerCjc'eft ea

un mot le mérite de fa palTîon
,
qui tou-

jours frais devant Dieu le follicite (s'il

faut ainfi direjcontinuellemét pour nous,

éteignant fa colère, & deflerrant la main

de fa bonté , 5c en tirant les grâces & les

biens, qui nous font neceflaires pour par-

venir en fon royaume. Et qu'il le faille

ainfi entendre l'Apôtre nous le montre

dans TEpitre aux Ebrcux , où il dit par-

lant du fang du Seigneur ,
que iefd^g de Ehxu

tajperfionfrononce chofes meilleures ,
que ce- ^

lutdAhel'y nous montrant par ces mots,

que le fang du Seigneur demande & ob-

tient pour nous la grâce &: la mifericorde

d'une manière femblable à celle, que le

fang d'Abel attira fur Caïn la juflicc & la

vangeance du ciehaffavoir non en jettanc

quelque voix, ou proférant quelques pa-

roles articulées , mais en montrant à

Dieu un jufte fujet de courroux, & l'irri-

tant par ce moien contre Tauteurd'unfi

exécrable aflaffinac. lefus & fon fang in-

tercèdent pour nous envers le Père en la

mefme forte \ non propremejit en profé-

rant des prières, Se desoraifons , mais

bien en excitant efficacement fon amour,

& fa bencficencc envers nous par la fain-

tetè
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tetè & la bonne odeur de fon divin, SC

cres-accompli facrifice, que le Seigneur

comparoiflant dans le fanduairc celefte

lui reprefente incefTammenc ,• n'étant

pas podiblc^que le Père le regarde qu aa

mefme inftanr il ne lui fouvienne de

cette admirable obcïïTance, qu'il lui a

rendue jufques à la mort de la croix, &j:

que le fbuvenir d'une fi haute & fi pre-

cieufe oblation ne Tappaife envers nous,

& ne le difpofe aufli toft à nous faire part

de tous fes bies félon lebefoin,que nous

en avons,de fa grâce en ce fiecle^ &: de fa

gloire en l'autre i C'cft ainfi fans doute,

que le Seigneur entend ici , (\\x\\prierA le

Vere-i ou qu'il demandera au Père pour (qs

Apôtres. Et il fait expreflement mention

du P^r^, parce quec'eftla perfonne, qui

dans la caufe de nôtre falut, tient le lieu

de lugej&r du Confervateur des droits de

la divinité, vers lequel en cette qualité le

Fils agit & intercède pour nous, comme
nôtre Médiateur pour fatisfaire à faju-

ftice, & en fuite obtenir de lui nôtre grâ-

ce , afin qu'avec fon congé &: par fon au-

thorité nous recevions les trefors du ciel,

dont nôtre péché nous rendoitôi indi-

gnes,&: incapables. C eft en ce fcns , & à

cér
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Cet égard que le Père nous donne fes

grâces.Ca.r au furplus cette beneficence

appartient aufli au Fils ; qui aiant en

fuite de fon facrificc receu la plénitude

de toutes les grâces dufiecîe avenir ^,0^

nommément tous les treforsde TEiprit*

en faitlargefleàtous fes vrais difciples,

les leur .diftribuant lui mefme comme il

le juge à propos. Auflî voiez vous que

comme il dit, que le Père leur donnera le

Confûlateuryiïàxt expreffement ailleurs,

qu'il le leur envoieralui mcfmcylevûus
€'/Aoierai y dit-il jfEJprit de vérité depar ^^ ^
mon Pere;&c ailleurs cncove fïjemen vais^ 16. 9,

jevouf envoierai leConfolateur. Et c'eft à

lui nommément , que S. Pierre le rap-

porte, lors que parlant des merveilles de

cet Efprit 5 dont ils avoient çrè battifez,

Jefus y dit-il , aianî été élenie par la dexire\âe ^i?. z.

Dieu , ^ receu defon Fère la promeffe^ du ^^'

Saint Ejj^rit-y a rè'^and11 ce que maintenant

^ousvoie:^^ (^ oie:^. Ainlî donc quand Je

Seigneur dit ici , le demanderaiau Père
, ^

il njous donnera un autre ConfoUtenr ; Il

entend que icPere fléchi par foninter-

ceiTion accordera &: confcntira, que le

Saint Efprit leur foir donne & envoie,

aflavoir par fon Fils bien^aimè. Le mdc
de
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àcParaclet ici emploie dans l'original, ^
que nous avons tï2iàuitCo?ifoUteur ^hiQn

que Grec d'extradionjétoir neantmoins

en ufage , auflî bien que divers autres

termes de la mefme origine , entre les

Ebreux dans le langage Caldcen>ou Sy-

riaque , que l'on parloit en ludée au

temps , que le Seigneur Icfus étoit en la

terreicomme il paroift & de ce que l'In-

terprète Syriaque du nouveau Tefta-

ment le rerient dans fa verlion tant ici,

qu'ailleurs; &: de ce que le Paraphraftc

Caldéen du Vieux Teftament s'en%ft

quelquefois fervi 5 comme notamment à

Ja fin du feiziefme chapitre de lob, où

il le met pour dire ce que nous avons
lob 16. xraduit des hara?jgueurs. Les dodes ont

remarqué , que ce mot dans Tufage des

Syriens fignifie celui
, qui parle bien>

élégamment 5, & à propos ; comme en

effet entre les Grecs', d'où il eft origi-

naire, il a accoutumé de fe prendre pour

un Avocat,ou un Confultanti perfonnes,

qui font ordinairement profeflîon d'é-

loquence , &: s'étudient à mieux parler,

que le comun des hommes. De là vient,

que les Syriens appelloient ainiî ,ouun

Maillre &: un Dofteur, qui nou»5 cnfei-

gnc
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gne clairement ,6^ en telle force qu'a-

vecque la fcience des chofes il nous

donne d a contentement parla beauté;

& la netteté de Ton langage , ou un

Confolateur , qui par la fagcfle , ^ 1 a-

gceable, douceur de fesdifcouts , char-

me nàtre ennu?, &: foulage nos peines;

au enfin un interpr^îpe, ou un truchemer;

qui nous fert de bouche ^ de langue,

parlant pour nous,dans les occafions , où
fans liii nous demeurerions muets, n'é-

tant pas capables de nous y faire enten-

dre nous mefmes.Infques-là le Sei^eur

Iiefu^ avoit été en tous ces fens le Para-

clef de (es Apôtres. Car premièrement it

avl)it été leur Dofteurjqui leur avoit ap-

pris ce qu'il fallojt qu'ils fçeuffent pour

lorSjdcs rnyftere$; de fon royaume , avec

des paroles fi admirables, ôc une falTon

d enfeigner fi agréable &: fi puiflante,

que quelques rudes &c groffiers qu^'ils

fpflent d'eux mefmes , il les avoit cous

gagnez par les doux attraits de fa divine

bouche ; Et c'eft pourquoy un Prophète

difoit de lui , que grâce eH è^anduè er^fes
^^' ^-^'^"

lèvres', ^ fes ennemis mefmes écoient

contraints de confeffer, que JAm^àhom- ^''^" ^

me n avoitfàrle comme lui. Puis après il les

g g avoit
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avoit fidèlement confolez,fa parole ver-

fant,s*il faut ainfi dire, dans leurs cœurs;

un baume fi excellent , qu'au milieu des

craintes, & des pênes, où ils vivoicnt en
fa compagnie , ils avoient toujours ctè

joyeux & contens ; à quoi il faut rappor-

ter cette manière fi douce & fi debon-

iiaire,dontillestrairtoit, fupportânt bc-

nignement leurs rudeffes > comme une
nourrice les infirmitcz de fon enfanrj

s*accommodant à leur portée , & neW
cxpofant à aucun danger j comme ils

le reconnoiffent eux mefmes , avoiiant

qu'il n'avpient eu faute de rien durant

tout le temps, qu'il avoit ctè avec eux.

Enfin il leur avoit auflî fervi d'interprète

tw quelque forte
,
prenant la parole pour

cux,lors que les adverfaires vouloiént ou
les blâmer , ou les queftionnet j pour ne?

point ajourer ici les oraifons, qu'il pre-

fentoit continuellement pour eux aii

Pere , leur fervant de bouche à cet égard
pour obtenir du ciel toutes les bcnedi-

â:ions5& faveurs,quileur croient neceC-

faires. C'eft particulièrement en ce fens,

&: à cet égard, que S. lean lui donne ce
Ttom en fa première Epitrc ^ Si (juelcfw a

fechl'y fîOHs avons un ?4radet(c^t il y a ainfl

dans
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<îans Toriginal ) envers le Perc^ , ajfavûir^.u^nï.^

tefus ChrÏÏi te jt^B€^\ c'ertà dire ua Avo-^*

cat,un InterceiTeur, qui parle pour nous.

Ses difciples erant donc affligez de fe

voir fur le point de perdre un Dodeur*
un Confolaeeur , &: un inrerprete fi ex^

cellent , àt tout le bon heur de leur vie;

il leur promet , que le Père leur en don-
nera un autre i entendant par là le Saint

Efprit) comme nous le verrons incon-

tinent* En effet ce nom de Paracletaw

fcns^que nous l'avons expliqué, lui con-

vient parfaitement. Car premièrement

cet Efprit eft le grand Dodeur de l'E-

gUfe i fans la lumière duquel tous les

enfeignemens des hommes font inutiles,

iln'y a que lui qui nous puiffe faire en-

tendre, ôc cmbraffer les myfteres du

ciel. L'homme animal n'y entend rien.

Ceft rEfprit de Dieu , qui nous les fait'*
^''' '^

connoatre. Et comme nul des hommes
neconnoift les chofes des hommes, fi-

non Tciprit deThomme, qui eft en lui;

pareillement auilî nul n'a connu les cho-

fes de Dieujfinon TEfpritde Dieu. Ceft
un Dodeur, dont la parole eft de feuj

qui pénètre par tout ^ &: iniprmie fes en-

feignemens dansies amcs , où il fe com-

g g z muniqucj
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munique , en caraderes ineffaçables. II

n'y a ni oreille fî fermée , qu'il n'ouvre

aifément,ni cœur fi rude, qu'il ne poliffe,

ni volonté fi revefche5qu'il ne captive. Et

bien que fa force foie ferme &: invinci-

ble,elle ne laiffe pas d'eftre tout cnfemblo

infiniment douce &: agréable. Mais ce

mefme Efprit confole auiîî les fidèles,

avec une efficace toute celefte , s'infi-

nuant dans le fond de leurs coeurs , ef-

fuyant leurs larraesjbandant leurs playes,

& en ôcant toute l'inflammation , appai-

fant leur douleur , calmant leurs craintes

&y répandant de fi vifs fentimens de la

diledion de Dieu , que fouvent au mi-

lieu mefme des plus grandes afflidions ils

en demeurent ravis , fentant au dedans

d'eux des douceurs & des joyes fecretes,

que nul ne fçauroit exprimer. C'eftla

voix de ce divin Confolatcur,qm a formé

tout ce qu'il y eue jamais de Martyrs , bC

de fidèles ,fous l'une & l'autre alliance, à

cette confiance , &: patience admirable,

que leurs plus grands ennemis n'ont peu

voir fans éconnemcnt. Enfin le S. Efprit

cft auffi le Paraclet des fidèles, entant

qu'il eft leur interprète , qui parle pour

eux, &: k Dieu , & aux hommes. A Dieu;

car
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car mfçachant pïnt ce que nous ^^'^^^^
j,^^^

frier comme il appartient ^ ceftlui qui fou- 25.

'

lageaiit nos foiblefles fait requefie pur

nouspar des foupirs qui ne fepeuvent expri^

mer^zinCi que TApôtre l'enfeigne ,• c cft à

dire qu'il délie nos cœurs& nos langues,

& nous infpire dès penrées,& des paro-

les agréables au Seigneur , avec une telle

efficace -, qu'il femble que ce foit plûtoft

lui qui parle , que chacun de nous. Aux

hommes; carceft lui, qui adreffe nos

cœurs &: nos langues , quand nous.avons

affaire à eux pour la caufe de l'Evangile.

Il eft nôtre trucheman dans ces occa-

fions-làvqui nous donne une bouche de

fageffe , à laquelle le monde ne peut refi-

fter , fclon ce que difoit le Seigneur ;

j^uand ils vous livreront , n aiezpoint
dc^^^f^^-

fmci quoy > ou comment vous par1ere'^ car

en ce mefme infiant vous fera donne ce que^

vous aurez a dire^. Carcenefip^svous.qui

parlez\mais cefi l'Ejprit de votre Pere^ ,
qui

f^rle en vous. Voila ce que fignifie le Sei-

gneur kfus 5
quand il nomme ici rEfprit,

qu'il envoieraà {es K^oiics , Faraclet, ou

Confolateur. Mais il dit que c'eft un autre

Confolatcur,- le diftinguant d'avec foy-

wefme ^ qui jufques-la avoit été leur

g g 3
Gonlpla-
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Confolateur pour les raifons , & de la
faffon, que nous lavons nagucres tou-
ché. D où paroîft contre Timpietè de
ceux, qui confondent les perfonnes de la

iainre &gloncufe Tnnitè,que le S.Efpric

a une fubfiftence autre que celle du Filsi

Tun étant engendré du Perc & lautte
procédant du Père & du Fils; Carfi,non
feulement la nature , mais auflî la perfon-
ne du Fils étoit mefme,que celle du Sainç
Efpritiileft évident, que cétEfpritne
pourroit eftrc nommé un Confolateur
autre que îe Fils. Mais outre la diftin-
fl:ion de leurs perfonnes , il y a au/Ti de la

différence dans la faffon, dont ils nous
confoicr.t ; k Scfgaeur laiant propre-
inentfait en expiant nos péchez, enfa-
ti^faifant à la juilicc de Dieu,en nous ra-
chetant de la u.Oit , .binons méritant le
falut; au lieu que le S. Efiirit nous com-
munique & iefus Chiifl: &: tous (es biens.
L'un nous a acquis le Royaume celeftei
L'autre nous en met en poiTeirion. Uun
nous en a mérité le droit; L'autre nous
en donne la joniffance. Mais le Seigneur
ajoute, que le Père leur donnera cet au-
tre Confolateur four demenrer avec eux
<ternea.ment. Le mot de demeurer em-

ploie
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ploie ici & dans le vctfet fuivant a une

grande force. Car l'Ectitute fignifie or-

dinairement par là, qu'une chofc s'atta-

che fixement& conftâmcnt à une autre;
^^^^

^

comme quand elle dit, que Ucelered^ii.

Dieu demeurefar celui qui defihettm Ftls;

elle entend qu'elle s'y attache ,& y habi-

te , fans Jamais en de'ioger, le tourmen-

tant inccffamment fans le coniumer , 8c

le travaillant toujours fans jamais le dé-

truire entièrement. Elle dit femblablc-

mentàl'oppofite , que la grâce de Dieu,

{on amour, ou fa benediaion demeure

avec ceux à qui il la communique ,
d'une

faffontrcs-intime ,
pénétrant leurs âmes,

&: s'y tenant conftamment fans les aban-

donner. D'où vient, qu'ils font nommez

le Temfle de Die»,&fa "'"'fi" ' ^ ^"^ "^j"

me pour exprimer cette glorieufe & ad-

mirable communication ,
qu'il promet-

toit à fonEglife pour le temps duMeflie,, c„ ^

dit ordinairement à fon peuple ,
qu'// ha- ^^^^^^

bitcra au milieu deux , comme le rapporte

S. Paul. Mefmes, cequi cftàmonavis

fort confiderable , les Ebreux pour figni-

fier la divinité ufentfouvent d'un mot,

qui veut proprement dire /-* demeure ,
ou scheki.

Ihditatim , nommant aigfi le Seigneur "•»•

gg 4 pour
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pour la graec , qu'il fait aux pauvres

hommes de demeurer avec eux. ' C'eft

en ce fens que lefusChrift prend ici ce

mot 5 quand il dit ,que le ConfoUtturde--

meurcra avecfis difcipUs^ entendant par-là

une rcfidence de cette douce &, fainte

divinité V non paflagcre & provifionel-

le feulement , mais ferme ,confl:ante5&:

perpetuelleinon pour quelques jours, ou

pour quelques années, mais pourtoû-

jours:Et pour les en afleurer d'avantage,

il ajoute exprefTcment , quV/ demeurera

avec eux éternellement. En quoy il fait

évidemment oppofition entre la demeu-

re de fa chair { c'eft à dire de fa nature

humaine) avec fes Apôtres, &: celle de

cet autre Confolateur^qu'il leur promet.

Quant à lui , il ne vefcutavec eux félon

la chair,que quelques années feulement

qui étant alors prefque achevées,il étoît

furie point de les quitter. Mais,dit-il,ne

craignez point,qu'il en arrive de mefme
de cet autre Confolatcur, que je vous

envoierai. U ne vous quittera jamais>

comme je fuis maintenant oblige pour

les interefts de vôtre falut, à m'éloigacr

de vous félon la chair. Il demeurera

cterncUcmeni avccque vous \ de forte
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que mon abfence ne vous doit point

troubler, puis que je vous fournirai un fi

bon & fi fidèle Confolareur. O douce &:

heureufe affeuranceiQi^e pou voie il leur

promettre davantage? N eft-ce pas évi-

demment les afleurer de leur falut eter-

ne],puis que ce grand Confolateur porte

neceffairement la joye 5 & la félicité fou-

veraine dans toutes les âmes , où il dai-

gne loger, n'étant pas poffible , que celui

qui a chez foy untelhofte ne foit bien-

heureux. Remarquez-le en paflant je

vous priejmes Freresicontre ceux,qui ne

peuvent fouffrir que nous difions, quela

perfeverance, & la félicite des Saints eft

certaine & immuable, & qui nous ac-

cufent de renverfer la nature , & de dé-

pouiller Thomme de fa volonté & liber-

té , &: d'éteindre l'étude & la folicitude

des bonnes œuvres, bc d'abolir Tufage

des prieres,par cette dodrine. Et neant-

moins ils font contraints de confefler

ici, que la perfeverance des Apôtres-

étoit affeurée i comme en eiffet il faut ou

avouer , que les promeflfes du Seigneur

font vaines , ^ illufoires , ce qui ne fe

peut feulement penfer fans horreur y ou

dire; qu'il n étoit pas poflible , que le

ConfolateuT;
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Confolateur délogcaft jamais d'avccquc

les Apôtres , puis qu*il leur dit, qu*il de-

meurera avec eux cternellement. Que fi

la certitude de la perfcverancc des

Apôtres n'a ni renverse la nature de

leurs amesjni ôtè à leur volonté ce qu el-

le doit avoir de liberté» ni refroidi l'ar-

deur de leurs oraifons, ni relâché leurs

foins , ou leur zèle dans la pieté» â£ dans

les bonnes oeuvres ; qui ne void , que

c'eft une vainc &: impertinente calom-

nie d'accufer cette fainte doûrine de

tous ces mauvais effets ? Mais je pafle

plusoutre, &dis que cette promefledu

Seigneur ne montre pas feulement, qu'il

fe peut faire que tous les vrais fidèles

perfevercnt certainement ô^ infaillible-

ment dans le falut ,& qu'ils en foienc

afleurcz , fans ncantmoins tomber dans

ces inconveniens ; mais que de plus elle

induir , qu'ils y perfevereront en efFct,&

qu'ils peuvent par confequent s'en af-

feurer fur la foy du Fils de Dieu. Car

lefus Chrift ne demanda pas ce divin,

confiant, & éternel Confolateur pour

fes Apôtres fculs. 11 le demanda & l'ob-

tint fans doute pour tous fesfidelcs,de

quelque temps » qu'ils foient i comme il

proteftc
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protefte expreffemcnt lui n/iefme ci

après > le ne priepointfeulemenij pour eux^ i^^ 17.

dit- il , mciU aup pour ceux , quïcroimt en
''''*

Tnoy par leurparoles-, afin que tous [oient un^

ainfi que toi Vere^ , es en moy , & moye^ toj.

Mais puis que ce jour doit plûcofi: eftie

emploie à confoler vos âmes ,
qn à com-

battre l'erreur , je laiffe la difpute pour

\ette heure,ô^ reviens à mon texte.où le

Seigneur après avoir promis un Conior

lateurâfes Apôtres, leur montre qui il

cftdansle verfctluivant, aflavoir^dit-il,

rEjprit de vérité, que le monde ne peut rece-

qjoir ,pource qutl ne le void ni ne le connoifi.

Mais vous le connoijfez'yCAr H demeure avec-

quevous,&fera en vous. Il était desia affez

évident par la qualité àtConfolateur,<\\x\\

13l donnée à celui qui devoit eltre envoie

du Père, que c'eft le Saint Efprit, qu'il

entend , la troifiefme perfonne de la

Sainte Trinité. Ncantmoins pour ne

leur en laiffer aucune doute ,
&- afTeurer

de tout point leurs efprics par la gran-

deur de ce Confolateur , il dit exnreffé-

ment,que ç eft lEJprit de vérité i titre,qui

ne convient à proprement parler ,
qu'à

cet Efprit éternel , l'auteur 6^ le Doaeflr

unique de la veriiè; ^ qui n eft jamais en

ef?et
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effet attribué à d*autre , qu'à lui dans les

faintes Ecritures. Car tous les autres

cfprife fontou faux& menteurs j comme
les démons & ceux d entre les hommes^
qui leur reflemblent ;ou s'ils connoififentC

& embraffent la vérité , comme les An-
ges & les fidèles , c'eft par la lumière de
ce divin Efprit , qui la leur a enfeignée

& perfuadec i de forte qu'il n'y a que lui

feul en qui la vérité foit comme en fa

fource. Ellceft ailleurs par communica-
tion ; elle eft en lui originairement. La
vérité eft fa nature \ ce n'eft qu un orne-

ment ajoute à celle des autres. En lui

elle eft neceflaircm^nt ; dans les autres

en telle forte, que {ans lui ils pourroienc

la perdre , & la perdraient affeurément.

Les Anges &: les hommes peuvent eftre

Anges , & hommes fans avoir la vérité,

comme il eft clair par Texperience^mais

il eft impoilible, que le Saint Efprit foit

aurre,que vérité. Mais outre fa nature il

eft encore appelle BJhrit de vérité^ a caufe

de fon effetiparce que c'eft lui feuKqui la

montre aux hommes.ravouë que les Mi-
niftresdeDicunous la proposent,* mais

il n'y a que cet Efprit, qui nous la perfua^

^e, D où paroift,que fanîjfa divine clartç

nos
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nos encendemens ne font que ténèbres,

ignorancej&erreur.Et je n'eu veux autre

preuve, que les horribles egaremens de

ceux, qui n*ont pas été adreffez par ce

fouverain Dodeur. Car qu eft - ce de

toute leur philofopie, de leurs fupcrfti-

tions, & religions , qu uncahos d'extra-

vagances &: d'incertitudes? au lieu que là

où luit cet Efprit^là fe treuvela veritèjle-

vidence5& la certitude. Mais le Seigneur

pour mieux faire concevoir à Ces Apô-
tres lexcellence de ce Confolateur,qu'iI

leur promet 5 ajoûce que ce neft pas un

prefent commun , où tous les hommes
aiencpart, mais une grâce &: une faveur

particulière aux feulsbic aimez de Dieu,

Le monde , dit- il , nefeut recevoir cet EJprif

ConfoUteur-i C eft un don auquel le mon--

de n'a point de part. Ceft comme s'il

leurdifoitjainfi quautrcsfois Éfaye aux^/:^^.2.

vrais fidèles ; Les ténèbres couvriront la

terre ^ ér l*obfcurne lesfeimpies ; maà CEter^

ml fe leversfurvomy& J^ gloire apparaîtra

furvom. Et cette conlideracionobligeoic

les Apôtres à faire dautantpius d'état de

ce prefent , à l'attendre avec ardeur, de à

le recevoir (S*: pofTeder avec un extraor-

dmaire relpeà,- puis que naturellement

nous
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nous cftimons plus les chofes rares, que

les communes; &1I n'y a point davan-

( ^^cs^qi e nous cheriflîons plus, que ceux

qui nous font particuliers. Par le monde le

S'^gneur entend ici , comme fouvent

ailleurs 5 ceux des hommes , qui demeu-

rent dans rétat d'ignorance & de pechè,

ou nous naiflbns, ô^qui fl^ntTautre par-

tie du genre humain oppofée àFEglife;

c*eft à dire au corps Ôd: à la focietè de

ceux, qui font paflcz de Tétat de nature

enceluide grace,& qui ont communion
avec Dieu par lefus Chrift. 11 ajoute la

raifon, pourquoy le monde ne peut rece-

voir le S. Efpritjtirée de ce c\\\il?jelevoit

(^ ne le ccnnoïft fo'mt. Pour la bien com-
prendre il faut fe fouvenir , qu'il parle

ici du S.Efpritjcntant queConfolateurj

entant qu'il répand dans les cœurs la

paix , bc la joie de Dieu , &: la fandifica-

tion. Ainfi recevoir le Saint Elprit ceft

avoir part à fa confolation, & à fa grâce

fandifiante. Ceft ce qu'entend le Sei-

gneur difantjque le monde ne peut rece-

voir le S. Efpric ; Et la raifon, qu'il en ap-»

portCjCft claire ^parcc àii-W^quil ne le vota

ni ne le connoïfi fomt. Ce Coafolateur

étant Elprit, &: d'une naturctres-lîmple

6c très-
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&: très- éloignée du mélange des corps,&:

de la matière , il n*eftpomt expose aux
yeux, ni aux autres fens corporels. Mais
auffi n'eft-ce pas ce que fignifie le mot de
voir en ce lieu. Ceft pourquoy le Sei-

gneur ajoute , que le monde m le connoïft

pints^owi montrer
, que par cette veuë il

entend la connoiflance,c'eft à dire la foy,

qui eft la feule manière de connoiftre les

chofesfpirituclles , tandis que nousfom-
mes ici bas.Le monde donc n aiant point
de foy,& ne croiant ni le S. Efprit , ni les

autres chofcs divines,mais étant entière-

ment attaché \ laterre> & aux chofes ter-

reftres, ôd periflables \ il eft évident qu'il

ne peut recevoir la confojation du Saint

Efprit, qui ne fe donne , qu'aux fidèles»

D où s enfuivent deux veritez importan-
tes \ L*une,quc ce divin Confolateur ne
déploie cette force celefte, par laquelle il

fandifie & confole , (înon dans lésâmes
de ceux , qui connoiflent Dieu par la foy.

Laiirrie, qu'en tous ceux , qui ont cette
connoifTancc, le S. Efprit fe communique
en qualité de Confolateur j c eft à dire,

que quiconque croit véritablement, a
partenla fajncecè, Ô£ en la confolation;

félon lenfeigncraent de l'Apôtre, que/
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quelcun n'afoint l'LJprit de çhrift ^ cclm-Û

neïtfo'mt k lui, Aulfi voiez vous , que le

Seigneur ajoute ici dans l'autre partie

de l'oppofition , Mais vom le connep^ez:^

vous qui n elles pas du mondcjvous cou-

noiffcz le S.Efpritjque le monde ignore;

car il demeure en vous , dit- il , é' Hfera en

vous. Comme s'il difoit5c'eft pourquoy il

fera en vou$.La raifon pourquoy le mon-
de ne peut recevoir le Confolateur5c'eft

par ce qu'il ne le connoift point. La rai-

fon pourquoy vous le recevez^c'eft parce

que vous le connoiflez. Mais ce que le

Seigneur dit, qu'ils le connoiflent par cp

qu'/7 demeure en eux , nous montre , que

cela mefme,que les fidèles croient &:

connoiflent le Saint Efprir , eft un de fes

dons, & que nul ne le pçyt voir, que par

fa propre lumicrcifelon la confiante do-

ftrine de S,Paul,que lafoy eftun don de
^.Ath, Dieu. Et c'eft ce que fignifioit le Sei-

gneur,quand il difoir à S. Pierre , que et

nétoitfas la cbairnile/ang , maisfon Perc^

cele(le qui lui avoit révèle le mjflere de Ufoy,

Mais me direz vous , lî les Apôtres

avoientdesjale S. Efprit demeurant en

cux^qu'eft-cç que le Seigneur promet,

que le Perc le. leur donnera pour de-

meurer

ïr.17,
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ineurer avec eux éternellement ? La ré-

ponfe eft aifée, qu'eux àc les autres fidè-

les avant eux , avoient eu quelque mefa-

re de la lumière &: delà grâce du Saint

Efprit ("autrement ih neuflcnt eu ni la

connoiiTaaceni la commuûion de Dieu,-

puis que Tune 6i l'autre eft un don de

l*£fpriti mais ils n'avoient pas encore

eu cette riche abondance deJumiere àL

de grâce, que les Prophètes avoient pro-

ttiife au temps du nouveau Teftamcnr^

oii rEfprit fe manifefta à pur & à plein

en qualité de Confolateur, répandanc

dans les anies fidèles un feu, une con-

noiffance , une amour, & une joye , qui

jufques-là n'avoient jamais été veues

dans TEglife. Quand le Seigneur dit,

que fes Apôtres connoiffentle S. Efprir,'

éc qn il demeure en eux , il Tentend du
premier degré de connoiiTance &: de

grâce; quand il leur promet le Confo-

lateur ^our demeurer cternellemct avec

etrx, ilTentendde ce fécond. Et il n'y a

point de fidèle à qui il n'arrive quelque

chofe de fenabîable. C'cft le S. Efprit^

qui ouvre nos cœurs dés le commence-
ment 5 8i qui nous donne de croire à l'E-

vangile 5 comme il enufa envers Lydie;
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Puis quand par lefficace de fa vertu

nous avons crcu au Fils dç Dieui il vcrfe

alors dans nos cœurs une nouvelle lu-

mière de grâce , nous fanftifiant &: nous

confolanc , & nous fecourant en tous

nos combats , de fon onâ:ioncelefte,pac

laquelle il nous fait veincre le monde>&:

toutes les puiffances ennemies de nôtre

falut. Telle eft la promeffe, que le Sei-

gneur fait à fes Apôtres. 11 Taccomplic

magnifiquement cinquante jours après;

lors qu aiant fouffert & veincu la mort,

&:s'écant montré vivant à fes chers dif-

ciples , &: étant monté dans les cieux à

leur vcuë & en leur prefence,il répandit

fur eux comme ils étoient affemblezen

la ville de lerufalem, le matin de la Pen-

tecolle, de ce bien-heureux fanduaire

de l'immortalité, où il étoit entré dix

4^. % jours auparavant, leConfolateur promis

avec un riche &: glorieux fymbole de fa

divine prefence, un vent grand &: impé-

tueux aiant foudainement rempli la

miifon , oij ils étoient, &: des langues

départiesxomme de fcu,s'étant inconti-

nent apparues , &: pofées fur chacun

d'eux. Il différa Inexécution de fi pro-

meircjufq Lies là,-parce quil falloit, qu'il

entrait
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ihtraft dans le ciel avant que le Conîd-
iateur defccndift en la terre ;& que le

fandtuaire cclefte fufl: ouvert par !e fang
de la victime éternelle 5 5^ par la com-
parution du Sacrificateur iouverain en

' ces faints lieux , avant que cette flamme
divine en fortifl:. loint que jufqucs là les

Apôtres aiant eu kTus Chrift vivant
avec eux la plus grand partie de ce têps-

là, n*avoient pas eu befoin de ce fecours;

Mais quand ii les eut laiiTez n'aians plus

déformais de Maiftre, ni de Condadeur
au milieu d'eux, il ne tarda plus guerd
à les viGterjleur en voiant dix jours après

leConfolateur. Et ici admirez , je vous
prie,la fagefledeDieuen la correfpon-
dance de deux cvenemens , dont Tutl

avoit été Tombre &: le modelle de Tau-
trci Moïfe àvoit promis la Lov avant
que delà donner.Chrift prom t le Gonfo-
lateur avant que àt i'envoier.Laloy fut

donnée le jour delà Pentecoftç; Et TE-
vangile fut revelè ^, publié le mefrae
jour pareillement. Dieu pour manifeftef

fa Loy vint veftu d'un feu terrible, & de
tempeftes eiï: ayantes. Le S Efpritpour
manifeiler TEvangile vint dans un fcii

doux U agréable, fc pofant paifiblenvint

h h if ittr
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fur les Apôtres : parce que la Loy cft uij

miniftere de mort , & rÉvangile au con-

traire eft vn miniftere de vie. La Loy fut

donnée dans un defertiparce que c'étoic

une alliance avec une feule nation; L'E-

vangile fut publié dans une Ville , plene

de toutes fortes de peuples \ parce que
c'eft une alliance univerfelle , avecque
toutes nations & langues. Aurefte il ne
faut que regarder les Apôtres depuis

cette myfterieufe apparition , pour re-

connoiftre que lefus leur donna vérita-

blement alors le grand Confolateur,

FEfprit de veritc,qu'il leur avoir promis.

Ci-devanc ils ignoroient le myliere de
,

la croix, & neconcevoient lefalutde

Chrift, que fortconfufément. Auffi toft

que cette flamme les eut éclairez, ilsen-

tendirenj: tout le confeil du Père ; Ils vi-

rent à nud tous les abyfmes de fa fapien-

ceills ne les virent pas feulement \ ils les

expliquèrent aux autres. Avant cela ik

bégayoicntgrofîîerement , ne fçachant

que leur langue de Galilée. Apres ce di-

vin feu , ils parlent toutes fortes de lan-

gages. Ce nouveau Dodeur leur apprit

en un moment toutes les veritez du ciel,

bi toutes les paroles de la terre. Il n y eut

plus
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plus d'erreur, ni d'ignorâce en leur cœur.

Ce que les Phiiofophes des Grecs, ce que

les Rabbins des Ebreus,cc que tous les

fages de iunivers ignoroient^fut tout dé-

couvert en un moment à ces pauvres pef-

cheurs. Mais rEfprit ne leur fut pas

moins libéral de {à confolation , que de

fa vérité. Avant qu'ils l'euffent receu , le

moindre bruit les troubloit^les bacons &:

les glaives dVne troupe de maraux les

avoient mis en fuite.Depujs que le feu de
la Pentecofte les a touchez, ils ne crai-

gnent plus rien. Ils fe prcfentent hardi-

ment au Temple , &: devant les plus re-

doutables tribunaux. Ils y répondent

franchement ; &: foufFrent les plus hon-

teux fupplices avecque joye. Ils s'éten-

dent de Icrufalcm en la ludée^ &: puis en

fuite par toute la terre habitable, ôd mal-

gré toutes les oppofitions,qu'ils y rencon-

trent , continuent leut deflein i %i au mi-

lieu des opprobres , des tourmens 3& des

morts , demeurent toujours contens , &:

heureux, glorifiant leurChrift &:benif-

fant la grâce qu'il leur avoit faite.Certai-

nement c'écoit donc vraiemeiu le Cof^fo-

lateurdu Père éternel qu'ils receurenc , n'y

aiantrien en toute la nature capable de

h h 3 donner
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donner ov) de maintcinr en nous une fi

vive iV fi efficace confblation.Enfin Ic(us

Çhrift leur avoir pi omis , que ce Confo-

laceur dcmeureioii tcernellcment avec

eux. Atifli voiczvous, quel Efprjr, qui

leur fut donné le jour de la Pentecofte ne

les abandonna jamais. Il demeura fidèle-

ment avec eux jufqu*aux derniers fcûpirs

de leur viejles conduifant^ô.: les fortifiant

fi puiflamment, que pas un deux ne lâ-

cha le pied. Ils perfevcrerent tous dans

cette haute pictè,&: glorifièrent leur Mair
ftre par une confiante & inébranlable fi-

délité au iriilieu de toutes les tempeftesi

que Satan fufcita de toutes parts côtr'eux,

aiant mcfm.e prefque tousfeeljè la vérité

de leur fang. Ce Saint Confolateur les af-

filia dans les feux 5 & fur les croix,& fous

les haches &: les glaives , ^ addoucit tel-

lement leurs pênes, qu'ils [oiifFioienc

avecquc joye ce que les autres hommes
ne peuvent voir ^nipcnfer fans horreur.

Voila^Fideles^qucUe fut cette Pentecofte

Chrétienne
, promife par le Seigneur

lefus à fes Apôtres dans les paroles de
nôtre texte,&: peu de temps après accom-
plie au mefme jour que nous foiennizons

wiaintenaqt. Reftie, que nous y prenions

part,
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part 5 & que nous appliquant chacun les

enfeignemens que contient ce grand

myftere nous enfaflîons tous nôtre pro-

fit à la gloire de Dieu, & au falut de nos

amcs. Premièrement l'efficace de cet

Éfprit à enfeigner &c à confoler les Apô-

tres nous découvre clairement fa nature

& fa qualité; puis fa nature ôc fa qualité

nous montrent quel eft celefus, qui le

promit & Tenvoia félon la parole qu'il

en avoit donnée. Car pour le premier,

quel autre Efprit , que celui de Dieu,

éternel & tout-puiffant , feroit capable

de changer ainii miracuhsufement des

pefcheurs en Dofteius ? l'ignorance en

fciencejlafoibleffeenforce, la trifteffe

en joie, la timidité en courage , & en un

mot des hommes en Anges. Qui pour-

roit autre que lui ou avoir exécuté, ou

avoir feulement entrepris une fî grande

œuvre ? de reformer lunivers , de con-

vertir le monde à Dieu, d*aboIir & le Pa-

ganifme , &: le ludaïfme , d'arracher les

démons ^ les Dieux de leurs temples,

les Philofophes & les Rabbins de leurs

chaires,les anciennesdevotions fondées

â: ccôblies par une longue fuktc defie-

clesjdes cœurs des grands^ des petits?

h h 4- Cherchez
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Cherchez tout ce qu'a fait rcfpritdel^

chair &: du monde, delà Philorophic,&:

de ia fupcrflition i vous ne treuvcrexî

point, que jamais il ait, je ne dirai pas

çxccutç 5 mais feiilcment attente, ni en-

trepris rien de femblable. Certainement

ii faut donc confcfTcrj que cet Efprit>

qui animoit les Apôtres , étoit tout au-

tre que celui du monde ; que c'etoit TE-
fprit de Dieu , le S. Efprit de vérité. Et

pour le fécond j puis qu'il eft évidente

qu il n y a que Dieu qui puifle donner
fon Efpritjil faut paircillemét avouer que
lefus

,
qui promit premièrement, & puis

donna en effet celui-ci à fes Apôtres , eft

vraiemcnç Dieu, le Fils éternel du Père,

le grand Prophète des cieux, prédit par

les oracles anciens , manifcdc en la plé-

nitude des temps , le Roy des hommes
&- des Anges. Cette facrce Pcntccofte

cft un invincible enfeignement & de lo-

ngine de (ov[ Efprit, & de fa divinité.

Adorons-le donc humblement 5 comme
nôtre fouverain Seigneur ; Adorons fon

Efprit , comme nôtre unique Confola-

tcur. Recevons fa dodrine avec une
entière foy. Avant cette divine Pcnte-

çofte,ôi fes rniraculeufes fuitcs^ceux qui
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en doucoient pechoient à la vcritè ; puis

que I5 prédication & leso-'uvres du Sei-

gneur juftifioienc aflez clairement ce

qu'il etoit^pour obliger des lors à croire

en lui Mais fi eft ce neantmoins que Tin-

crédulité cft devenue tout autrement

criminelle , &inexcufâble > depuis que

le S. Efprit a appofé à l'Evangile un feau

fi divin, &: fi authentique. Qui avoit bla-

fphemè le Fils , pouvoir obtenir pardon

de fa faute, quelque noire qu'elle fuft.

Mais qui aura blafpliemè contre le Saint

Efprit>qui aura rejette fa demonftration,

S>c ne fe fera rendu à fa voix &. à fa lu-

mierejpour celui-là il n'y a point d'efpe-

rance de pardon ni en cefiecle, nien

l'autre. 11 ne refte plus d'autre lumière

pour-diflîper les ténèbres. Celui que le

Confolateur n*aur^ point converti, eft

perdu fans reflburce. Il n'y a plus d'autre

feu pour lui que celui, qui doit dévorer

les adverfaires.A Dieu ne plaife , Frères

bien- aimez, que nous tombions dans un

fi épouvantable malheur. Rêverons les

enfeignemens-de l'Efprit j admirons fon

feu defcendu des cieux. Refpeûons les

Miniftres de lefus , qu'il confacra d'une

<î meryeilleufç ipanicre s recevons fans

hefiter
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hclîter les myltercs

5
qu'ils nous annon-^

centEt ne vousofïen(czpas5Je vows prie

comme fi c'ctoic vous outrager, que de

vous exhorter à croire l'Evangile. Bien

que la profeflîon de cette foy foitfort

commune ^ fa vérité eft fort rare. Tous

fc vantent de croire ; mais il y en a peu,

qui croient en effet. Car en confcience

fi nous croiyons ,
que lefus eft le vrai

Dieu &: la vie éternelle, ne laimerions

nous pas? ne nous emploierions nous pas

àfonfervicc Ôd à fa gloire? Ferions nous

pas ce qu'il command e ? Fuyrions nous

pas ce qu'il défend ? Aurions nous pas le

cœur au ciel, où il eft ? N'aurions nous

pas de la paflîon pour fonnom , &: de la

charité pourfes ferviteurs ? le ne veux

pas ajouter combien nous fommes éloi-

gnez de cette difpofition. N05 avarices,

nos vanitez,nos inimitiez,nos meurs en-

fin toutes Payennes ,& qui ne différent '

prcfque en rien de celles des idolâtres &:

des mondains , ne montrent que trop ce

qui eneft. Ces œuvres de nôtre chair

font trop manifcftcs pour les pouvoir ou

nier>ou excufer. Mais je n'ai dcffcin de

faire ici rougir perfonne. l'en laiflo le

jugement tout entier à vps confcienccs.

Examinez
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Examinez en leurlumierc, s*il eft bien

vrai,que vous croiez TEvangile de lefus.

Ne vousarrcftezpasàce qu'en aie vôtre

langucjni à ce que vos voifins en témoi-

gnent. II faut que vôtre cœur y confen-

te;que vôtre confcience ne vous fafTc

aucun reproche au contraire; qu'elle le

prononce elle mefme après en avoir fait

î'enquefte.Ne lui donnez point de repoSj

que vous n'en aicz tiré cette confefTion,

que vous croiez. Méditez les cnfeigne-

mens de la vérité ; Priez le Seigneur

Iefus,qui en eft le Perc^Sd fon Efprir, qui

en eft le Dodeur,jufques à ce que vôtre

ame ait en elle une vive &: profonde

perfuafion de fon Evangile.Car fans cela

vous ne pouvez recevoir le Confolateur.

L*incredulitè rend le monde incapable

de le recevoir. Mais fi vous le connoif-

fez véritablement, comme les Apôtres,

le Seigneur vous le donnera 5 comme à

eux.Car ce n eft pas pour eux feulement,

qu'il l'a demandé au Père. Cette flam-

me celefte,& cette Pertecofte qui la di-

fpenfejapparticnt à tous \t% vrais croians.

11 n'y en a pas un , que ce Confolateur ne

feelle pour le jour de la rédemption,qu'il

ne purifie | &: ne fortifie, & ne réjouiffe
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en quelque mefure. Surquoy nous avons

à remarquer en fuite la bonté &: la fagefle

du Seigneur; Sa bonté en ce que fe reti-

rant de la terrcil nous a laiffe un fi excel-

lent Confolateur, qui a toute la lumière

& toute la vertu neccflaires pour nous

conduire & gouverner au milieu de tant

d'ennemis ; Sa fageffe, en ce qu'il nous a

donné fon Efprit pour Confolateur > afin

de nettoier nos âmes ,& d'y allumer une

amour purement fpintuelle, fans nul mé-
lange d'aucun fcntiment charnel , & i:er-

reftrcé Car fi nôtre conducteur étoit un
homme , nos âmes s'attacheroient à fà

prcfence charnelle,& nôtre pieté dcvien-

droit groflîere 5 félon l'inclination que

nous avons naturellement aux chofesde

cette condition. D'où paroift combien

eft contraire àcette intction du Seigneur

la dévotion de ceux , qui cherchent en-/

core fa chair ici bas& qui veulent l'avoir

dans leurs bouches & dans leurs efto-

macs. Si c'etoit la l'un des moiens, qu'il

avoitdeflein d'cmploïcr pour nous con-

foler durant nôtre pèlerinage ici bas, il

l'euft dit fans doute à fcs difciples dans

l'ennui où il les voioit ; H les euftavertis,

qu encore que fa chair dcuft devenir invi-

fible
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fibk fur la rerre,ils ne laifferoient pas de

Ty avoir toujours prefente dans le Sa-

crement, qu'il venoic, de leur donner.

Et neantmoins il ne leur dit rien de fem-

biable. Il oppofe toujours conftamment

la venue &: la prefence de fon Efprità

rabfence &: à Téloignement de foa

Corps i & il leur avoit desja dit ailleurs,

qu'ils ne Tauroient pas toujours avec

eux ;& qu'il ne feroit point dans les ca-

binetsjou dans les ciboires; ce qui ne fe

peut entendre qu'à Tégard de fon corps; ^7,5.21

non plus que ce que dit S. Pierre , qu'il

faut que les oieux le conticnent jufqu'à

laconfommationdesfiecles ; ^ tant s'en

faut que le Sacrement induife la prefen-

ce de fa chair ici bas, qu'au contraire il

en fuppofc évidemment l'abfence , puis

qu'il en eft le mémorial, & qu'en le pre-

nant nous annonçons la mort du Sei-

gneur jufqucs a ce qu'il vienneifigne évi-

dent, qu'il n'eft doac pas venu. Mais ce

divin Confolateur > qu'il nous a laifsè,

fupplce abondament à fon abfcnce,nou5

fournifïant richement tout ce qui eft:

neceifaire à nôtre joye , & à nôtre falur.

l'avoue qu'il nous faut participer au

Corps àL au Sang du Seigneur. Mais il

n'eft
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n ell pas beloia , qu'il defcende en \à

terre pour cela Ce m^fme Erpric,qui fait

le reftc, nous donne auffi cette faince ^
falutaire coramuuioni Premièrement en

G€ qa'il nous applique le mérite de cet-

te chair roon pue, & la vertu de ce Sang

répandu pour nous , nourriflant &: ab-

brcuvantnos âmes de ce divin fuc, fclon

ce que difoit le Seigneur^que cefi tEjpYtt
^^^^

' qui vivifier. Secondement en ce qu*il

nous conjoint avec ce corps du Fils de

Dieu, nous faifant devenir Tes membres^

os de (es os,& chair de fa chair , étant le

lien commun de lui ôc de nous. Car cet

Efprit,qui eft en lefus Chrift, comme en

nôtre chefjcft auffi celui , qui nous ani-

^ „ me. Chrift &: nous n'aiant qu'un mefme
13. Efprit nous ne fommes qu*un mefmc

corps, félon la dodrinedeS. PauUqui
fonde ce que Chrift, 6^ nous tous ne

fommes qu'un mcfme corps > fur ce que

nous avons tous écè battifez en un

mefme Efprit. Enfin c'eft encore ce

mefme Efprir> qui nous rend conformes

au Corps du Seigneur , & maintenant à

l'égard delà croix, qu'il nous donne la

force &: le courage àc porter après lui; ôc

en 1 autre ficcle , àlVgud de la rcfurre-^

ûion
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dion 5c de la gloire, félon le dire de TA-

pôtre , Si VEf^rït decelui ^qatAreffuÇcite^^^^

lefus des morts habite envoies ^ celmquÏA

rejfujcit} Chnfi des morts vivifiera aufit vos

corps mortels à caufe de[on BJprit habitant en

vous. Contentons nousdonc^chcrs Fre-

res^de ce Confolateur tout puiffant , que-

le Fils nous a donne pour nous gouver-

ner5&: nous foûtenir durant fon abfcncc

corporelle.Rcfpedonsfesyeux; &:nous

gardons bien de le contrifter , ou de l'ir-

riter. Vivons , comme devant lui, puis

qu'il daigne demeurer au milieu de

nous. Il hait rordure,5c aime la pureté fur

toutes chofes. Nettoyons nos corps &:

nos cœurs de toute foiiilîeure ^ pollu-

tion, puis qu'il leur fait Thonneur d'y lo-

ger,commedans fes temples. Chaifons

bien loin du fanftuairede cette grande

divinité les voluptez deshonneftcs , les

vilenies de l'avarice , & les faletez des

mauvais difcours. Que lachaftetè, la

tempérance , & la faadification,fans la-

quelle nul ne verra Dieu,luifeut toii-

jours chez nous.Cet Efprit ne peut fouf-

frir la difcorde , ni la haine i &; fuit les

lieux oii il n y a point de paix. Si nous

voulons qu'il s'aime entre nous , étei-

gnons
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gnons ces animofitez infernales , ces ftî-

rieufes inimitiez, ces colères &; ces ma-
lignitez, qui brûlent au milieu de nous,

&: qui infedenc nôtre air d'une fi noirCi

& fi puante fumee.Q[u'unc douce & cor-

diale amitié nous uniiTe tousenfemble.

Imitons ces Saints Apôtres de lefiis , qui

curent les prémices de fon Efprit. Ce
grand Confolateur ne leur eut pas plû-

toft etè envoie 5 que toutes les bafîefîes

de leur vie précédente ceffercnt, leur

riotes,6^ leurs malentendus^leurs imagi-

nations tcrreftrcs, leurs craintes &: leurs

foiblefles.Ils ne penferent plus qu'au ciel,-

lorigine de leur nouveau baptefirle; ô£

ne parlèrent plus,que des chofes magni-

fiques de Dieu. Ils rompirent tous les

attachemens de la terre,& fe donnèrent

tout entiers au fervice de leur Maiftre.

Ils prient,ils prerclicnt,ils aiment ardem-

ment leurs prochains, &: ne font avec

*j; ,!j^ eux qu un coeur &c une ame (comme die

rhiftoire facréeJ Tous les biens de cette

nouvelle & bien heureule republique

deviennent communs; tellement qu'il

n y avoit entrVux m mendiant ni necef-

fitcux. Suivons ce riche exemple. Qup
leur zèle Ôd leur charité Ibienc Icspatrôs

de
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de nôtre vie. Alors ce Confolatcur,

qui nous a etè laifsè par le Seigneur

Iesvs fe plaira au milieu de nous. Il

nous multipliera tous les jours fes grâces

&: fes lumières. Il elTuyera nos larmes ; il

foulagcra nos ennuiss il foûtiendra nos

infîrmiteziil nous reniplira de contente-

ment &:de joye. Apportons furtoutces

faintes difpofîtions à cette table facrée,

&:nousy ferons abbreuvez de l'Efpric

de Clirift , dZ repeus de fon immortelle

manne. O grand,&: divin Confolateurj

ôEfprit de vérité, daigne habiter éter-

nellement aiî milieu de nous, quelque

indignes que nous foions de ta grâce.

Ne nous ôre point ta falutaire prefence»

fans laquelle nous ne fommes que mi-

ferc & mal-heur. Renouvelle tes an*

ciens miracles en la guerifon de nos

maux. Que ton feu celefte délie nos

langues , &: illumine nos yeux , &c

échauffe nos cœurs. Qj£*il étende les

mainsy que Tavarice avoir nouées ; qu'il

fonde les âmes , que la froideur & j'a-

verfîon avoic glacées i qu'il affermifîe

les foibles i qu'il réjouïfle les affligez;

qu'il nous conduife tous en feurctè dans

ce defertj où nous errons 5 jufqucs ace

ii cjue
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que par les falutaires adrcfles de tes di-

vins cnfeignemens nous parvenions

dans ce ciel bien-heureux, où tu vis &:

règnes éternellement avecque le Pcre

&: le Fils, vrai & feul Dieu bénit aux

{iecles des fîecles. Ame h.

DB LA


